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wäre. Nicht bloss im Gefieder, sondcM'n auch auf den sonst

glänzend schwarzen Ständern, fehlte stellenweise der schwarze

Farbstoff. Gelber Farbstoff w^ar zur Genüge vorhanden, denn

die Augenringe, der Schnabel und auch die Zunge \vai*en hoch-

gelb gefärbt.

Ob diese Anomalie in der Melaninbildung vererblich ist,

kann mein Fall nicht entscheiden, doch wahrscheinlich machen,

denn seit lilnde September 1911, also seit die Jungen des Weiss-

kopfes ausgefärbt sein mögen, finden sich in der Nähe von

Weisskopfs Standort zwei junge Amselweibchen, von denen

eines einige weisse Federn im Genicke zeigt, das andere einen

halben weissen Halsring auf dem Rücken der Halsbasis.

Es würde mich freuen, wenn obige Schilderung zu einer

erspriesslichen Diskussion Anlass geben würde, auch steht der

ausgestopfte Weisskopf in meinem Studierzimmer jedem Or-

nithologen zur Besichtigung frei.

Anmerkung. In Bern beobachte ich seit 3V2 Jahren in

einem Garten ein Amselweibchen, welches im ersten Jahr nur

eine geringe Zahl schön weisser Federn hatte. Mit jeder Mauser

wurden deren mehr. Seit der letzten ist nun der Vogel zu

zwei Dritteilen blendend weiss. Namentlich der Kopf, der Hals

und die Brust sind reinweiss. Auch die Flügel und der Schwanz

sind es nun in der Hauptsache. Der Vogel ist munter und die

andern Amseln benehmen sich ihm gegenüber niclit anders,

als gegenüber den noi-rnal gefärbten. Unter den Jungen konnte

ich keine albinotischen bemerken. A. Hess.

Excursion printaniere.

La temperature exceptionnelleinent douce du mois de fevrier

(maximum ä l'ombre le 23, 16 ä 17** au bord des lacs) doit,

semble-t-il hatei-, le retour de nos oiseaux sedentaires et favo-

riser les passagos.
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Rieii de plus iutri-cssant, je dirai meine, de plus passionnant

que d'aller surprendre, tel representant de teile espece au moment

de son arrivee. Pour cela il faut connaitre la date approximative

ou moyenne de ce phenomene et les lieux que la dite espece

frequente de preference.

C'est ainsi que sur la partie de la rive du Löman qui s'etend

entre Lausanne et Morges, je connaissais parfaitement certains

l)oints determines oü je pouvais aller, [)Our ainsi dire, a la ren-

contre de nies amis les traquets inotteux, les traquets patres,

la lücustelle, le gorge-bleue, le bruant ortolan, la rousserolle

turdoide, la verderolle et bien d'autres encore.

En outre il faut se laisser guider par les circonstances

meteorologiques ou mieux encore par un certain flair qu"ac-

quierent ä la longue les personnes qui sont en frequent contact

avec la nature, comine les chasseurs, les pecheurs et les or-

nithologues, flair qui vous dit: aujourd'hui il se passera quelque

chose, ou bien, au contraire, aujourd'hui il ne se passera rien.

Le 2 mars je me mis en route pour aller saluer ä leur

arrivee le pouillot veloce et la bergeronnette grise. A vrai dire

j'avais deja entendu le cri de cette derniere, le 24 fevrier, prös

du canal de la Broye, mais je n'avais pas reussi ä apercevoir

l'oiseau meme. Cette fois j'eus plus de chance. Sur une des

jetees de pierres brutes de notre lac, je distinguai de loin un
de ces jolis oiseaux, un male, promenant d'un air tres affaire

sa belle bavette noire parmi les cailloux entasses, s'arretant

souvent |)our dire un petit bout de chanson, puis disparaissant

soudain derriere la digue pour reap{)araitre sitöt apres avec le

besoin irresistible de prendre a temoin le monde entier de sa

joie. Au couT's de Tapres-midi j'en vis encore une et en en-

tendis deux ou trois (cinq en tout).

Comme je traversais ces terrains vagues et incultes, oü des

touffes de roseaux desseches et jaunes alternent avec des saules ä

chatons argent6s, le silence qui regnait dans ces lieux deserts fut

tout-ä-couprompuparuntui,tui tres fort qui m'avertit de lapresence

du pouillot veloce. Au tui, tui repondit bientöt dans le lointain le joli

chant que vous connaissez, si suggestif de la venue du printemps,

tili, teil — tili, teil — tili, teil, et parfois pour varier tili — teil

— tull. Un peu plus loin j'en entendis un troisieme et ce fut
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tout })our aujuLird'liui, siir uu pai-cours de pres de 15 kilometres,

accompli prosquo eii entier dans les lieux que cette espece

affectionne.

1mi quittant les taillis pour ine rapproclier de la rive du

lac, je ne tardai pas ä faire lever de noiiibreuses" becassines

(gallinago scolopacina Bp.). Mr. W. R. m'eii a signale une, le

19 janvier, apercue au bout du lac de Bienne: j'eii ai vu moi-

meme deux le 24 fevriei-, dans la region que je parcours au-

jourd'hui, et en ce jour meme ä la date du 2 mars, j'en ai

compte 15.

Plus loin ce fut une belle pic-grieche grise (lanius excubitor L.)

qui m'avertit de sa presence par son cri et que je fus quelque

,
temps avant de pouvoir decouvi'ir. Ma personne a Tair de

l'inquieter, car eile bat des alles de curieuse facon, en dirigeant

ses regards sur inoi. Je suppose ([u'elle est en voyage, car

j'ai passe ä plusieurs repiises a cet endroit au cours de Thiver

Sans la voir.

Les vanneaux (vanellus cristatus L.) dont je traverse en-

suite le domaine paraissent particulierenient joyeux. Ce sont

des evolutions sans tin, des pirouettes hai'dies dans les airs,

accompagnees de cris varies que Ton entend de fort loin. lis

sont si actifs et si remuants aujourd'hui qu'il m'est impossible

de les compter et de voir s'ils ont augmente oui ou non, J'en

ai note

:

le 7 novembre 1911 11 vanneaux,

le 3 janvier 1912 8 vanneaux,

le 17 fevrier 1912 10 vanneaux,

le 24 fevrier 1912 9 vanneaux,

le 2 mars 1912 7 a 10 vanneaux (ou plus"^).

Mais avant le 2 mar's, ils formaient une troupe compacte et

silencieuse: aujourd'hui ils sont aussi bruyants que disperses.

J'aurai l'occasion sans doute, de revenir sur cette interessante

colonie de vanneaux qui pai'aissent sedentaires, dans les hivers

doux du moins, et qui nichent dans le petit domaine qu'ils se

sont attribues. M. C. Cornaz a trouve un nid contenant quatre

oeufs, le 14 mai de Tannee derniere et moi-meme j'ai ramasse
une coquille vide, mais bien consei'vee que je garde comme
piece ä l'appui en attcndant mieux.
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Sur Ic lac jo note la presence d'une pairo de

huppes deja munis de leur parure de noces, d'un couple de

grands harles (^, et 9) tout pres de la rive et qui me laissent

appi'oclier Ics uns et les autres, sans manifester beaucou)) de

crainte (ils ont l'air de sc douter que rhonnne sur terre n'ost

pas dangercux ä cettc saison).

L'obscurite se fait pou a peu. Un grand courlis passe

bien liaut dans les airs volant vers le nord. Le chant du soir

des oiseaux commence ä retentii-; je constate avec plaisir que

les bois quo l'Etat a fait planter sur les terrains du Grand-

Marais, recouverls autrefois par le lac, sont pleins de merles

:

parmi les cris et les chants de ces oiseaux je distingue nette-

ment celui de la grive musicienne. Vers 7 lieures le silence

s'etablit graduellcnient et ä 7 h. 10 il est cornplet. Seuls des

oiseaux dont le cri ne m'est pas familier (une espece d'alouette

sans doute) quittent leurs sillons ä mon approche, quand je

prends ä travers champs. La lune s'est levee, plcinc, ä Thorizon

et inonde le paysage de sa douce clarte. Dans le Tremble

(de Marin) un petit hibou (scopsf) fait entendre sa voix me-

lancolique ä intervalles reguliers, tandis que je m'achemine vers

la ville, riebe d'impressions et de Souvenirs.

Vogelschutz.

Protection des oiseaux.

Kreisschreiben des Eidiea. Departements des Innern

betr. Voielschutz.

Folgendes Kreisschreiben wurde unter dem 21. Januar 1912

an sämtliche Kantonsregierungen erlassen:

Artikel 20 des Bundesgesetzes über -Jagd und Vogelschutz

vom 24. Juni 1904 besagt:

„Den Kantonsregierungen bleibt das Recht vorbehalten,

einzelnen zuverlässigen Sachverständigen Bewilligung zu er-

teilen, auch ausserhalb der Jagdzeit für \\'issenschaftliche Zwecke
Vögel jeder Art (mit Ausnahme des Jagdgeflügels) zu erlegen


